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I.   UN CADRE  DE  VIE  APPROPRIE

La M.C.A.E. les Berloupiots,  se situe dans un village de l’entité de Berloz. 

Elle est implantée dans un environnement calme mais facile d’accès par la proximité de l’autoroute E 40.

Le bâtiment d’origine est l’ancienne école maternelle de l’entité de Rosoux.

Tant au niveau de l’espace, de l’organisation des locaux que de la sécurité et de l’aménagement, les normes en vigueur ont été respectées.
La M.C.A.E. peut accueillir 15 enfants de 0 à 3 ans.

L’entrée se fait par une allée, le milieu d’accueil dispose d’un espace verdure entièrement sécurisé par une clôture où les enfants peuvent gambader en toute sécurité et y développer leur psychomotricité globale par le biais de diverses activités (jeux psychomoteurs, chariot, draizienne...).

Un hall d’entrée accueille parents et enfants ainsi que tout autre visiteur.
En dehors des heures d’arrivée et de départ, les personnes étrangères au milieu d’accueil seront reçues à l’extérieur du lieu de vie ; càd dans le bureau de la directrice, afin de ne pas perturber les enfants présents.
Les parents et les enfants se dirigent vers l’espace « Accueil » où se trouve le casier de chaque enfant permettant de déposer leurs affaires personnelles.

L’enfant entre dans son milieu de vie aménagé en 2  espaces adaptés aux différents âges et aux différents besoins : un espace bébé/moyen et un espace moyen/grand.

L’espace des petits comprend :

· Un espace coin doux

· Un coin psychomotricité

· Un parc en hauteur pour protéger les tout petits

· Un coin repas

· Un coin change 

· Une biberonnerie

L’espace des moyens/grands comprend :

· Un coin doux

· Un module de psychomotricité
· Un espace repas

· Un coin change

· Une pièce composite où les enfants réalisent diverses  activités.

Chaque espace change dispose d’une baignoire avec table à langer, de casiers individuels.

Pour les plus grands un lavabo et des petites toilettes à l’abri des regards.
Trois espaces « repos », isolés de la pièce de vie garantissent calme et sécurité.

Une cuisine permet la préparation des collations, le réchauffement des repas (préparés par un traiteur) pour tout ce petit monde, dans le respect strict des règles d’hygiène (normes AFSCA) et des besoins des enfants présents (recommandations diététiques de l’ONE). 
Les biberons sont préparés dans l’espace biberonnerie.
II.   LE PERSONNEL

Le personnel de la M.C.A.E. est composé de la manière suivante :

· d’une directrice à mi-temps, madame Pany,

· de  3 puéricultrices à temps plein,
· d’une puéricultrice PTP à temps plein,

· d’une pédiatre, Dr De Jonghe, qui assure la consultation ONE, une fois par mois,

· d’une cuisinière à 1/4 temps,

· de 2 techniciennes de surface à 3/4 temps au total.
Ce personnel est désigné par le Collège communal de Berloz.
III.   LES 15 REPERES
Repère 1 : Préparer le premier accueil

«  Autant les séparations progressives bien vécues par un petit enfant peuvent être source de maturation, autant celles qui sont douloureuses peuvent laisser à l’enfant une fragilité, une tendance à se cramponner, une inquiétude sous-jacentes »    M. Meyfroet

Des visites de la structure ont lieu tous les mois sur rendez-vous.

Cette visite s’adresse exclusivement aux parents afin de répondre aux questions qu’ils peuvent se poser.

Après l’inscription définitive,  un premier rendez-vous a lieu en vue d’établir le dossier administratif, de fixer les périodes de familiarisation, de présenter le projet pédagogique et le quotidien de la M.C.A.E.

La rencontre aura lieu dans le bureau de la directrice afin d’éviter les intrusions, les perturbations au milieu des enfants.

La familiarisation :

C’est une rencontre entre la puéricultrice, l’enfant et sa famille.

Elle permet la construction de nouveaux liens entre l’enfant et la puéricultrice, entre les parents et la puéricultrice, entre l’enfant et les autres enfants du milieu d’accueil.

L’enjeu est de parvenir à tisser cette multiplicité de liens tout en veillant à reconnaître ceux déjà existant.

Ce premier accueil est, pour chacun, l’occasion d’échanger autour d’un projet pour l’enfant.

Investir dans ces premiers moments de l’accueil est une condition essentielle pour le bien- être de chacun.

Les objectifs de ce temps de familiarisation sont :

· Pour les parents :

Faire connaissance avec un monde inconnu (lieux, personnes, fonctionnement).

Reconnaître et partager (ou non) son état émotionnel.

Découvrir son enfant dans un nouveau contexte.

Découvrir et adhérer à d’autres façons de faire.

Soutenir son enfant dans la démarche de familiarisation.
· Pour l’enfant :

Découvrir, faire connaissance et absorber des nouveautés : ambiance, bruit, odeur, mouvement, rythme, nouvelles personnes (autres enfants et puéricultrices).

Développer son autonomie, sa place parmi les autres, se faire comprendre auprès de la puéricultrice.

· Pour les professionnels :

Se présenter et présenter le lieu d’accueil, faire connaissance avec l’enfant et les parents.
S’informer sur les habitudes de l’enfant, notamment via notre fascicule « Qui suis-je ? », 
ce qui permet de découvrir l’enfant, ses singularités, son tempérament, ses moyens d’autorégulation, ses petites habitudes.

Sentir la température émotionnelle et en parler. 

Observer et mettre des mots sur le ressenti des parents, être à l’écoute de leurs angoisses, craintes et attentes.

Un bébé qui naît passe la majorité de son temps avec ses parents. Lorsque cet enfant rentre en milieu d’accueil, il faut l’aider à retrouver cet état de sécurité, d’assurance et de bien-être qu’il a connu avec ses parents.

Le personnel prend le relais et investit la relation à l’enfant mais aussi aux parents.

En se connaissant mieux, on apprend à se faire confiance et on s’ouvre à la découverte et à l’autre.

Le personnel qui connaît de mieux en mieux l’enfant pourra alors satisfaire à ses besoins.

L’enfant qui se sent en confiance, qui est rassuré, … peut continuer à grandir, à se construire en toute sécurité et devenir, ainsi, un individu autonome.

Afin d’aider au mieux l’enfant à son entrée ainsi que les parents dans leur séparation, et dans le but de faire connaissance avec l’équipe, les parents sont invités à venir plusieurs fois avec l’enfant en période de familiarisation. Celle-ci permet de faire connaissance avec ses habitudes, ses rythmes et d’harmoniser les façons d’être à ses demandes.

Ces moments permettent aussi de rassurer les parents et de faciliter la séparation.

Faire connaissance avec un nouveau lieu de vie, de nouvelles personnes, de nouveaux bruits, de nouvelles odeurs… voilà autant d’étapes que l’enfant devra franchir.

Il est souhaitable que maman, papa l’aident en l’accompagnant.

Votre présence va permettre à l’enfant de se repérer, d’être sécurisé dans ce nouveau milieu.

Nous proposons donc une familiarisation progressive en plus ou moins quatre étapes réparties sur une à deux  semaine(s) précédant l’entrée effective à la MCAE.

Il est certain que chaque personne est unique et que le bon déroulement de la séparation va dépendre de plusieurs éléments :

· l’âge de l’enfant

· la sensibilité des parents et de l’enfant

· la confiance que les parents accorderont au milieu d’accueil.

Cette période de familiarisation permettra à l’enfant de créer ses premiers repères en douceur, sous le regard de ses parents. Dans la mesure du possible, les quatre familiarisations sont réalisées par la même puéricultrice.
· La 1ière  familiarisation : les parents et l’enfant passeront un moment à la M.C.A.E.  en présence d’une puéricultrice ; en fonction de l’enfant (âge, comportement au moment de la familiarisation) il lui sera proposé :

Pour le bébé : installation soit au parc, soit au tapis

Pour les moyens et grands : une entrée en contact avec les copains, découverte de l’espace et des jeux

· La 2ième  familiarisation : l’enfant prend un repas au sein de la M.C.A.E. ; il vient ½ heure avant l’heure du repas afin qu’il s’imprègne de l’ambiance de vie à la MCAE. Au moment de manger, la puéricultrice réchauffe le repas, fourni par la MCAE, et le donne à l’enfant sous le regard de ses parents.

Lorsqu’il s’agit d’un biberon, nous demandons aux parents d’apporter le nécessaire pour préparer celui-ci. Il sera donné dans les mêmes conditions que le repas solide.

· La 3ième familiarisation : les parents confient leur enfant ½ heure avant l’heure de la sieste afin qu’il s’imprègne de l’ambiance de vie à la MCAE. Ensuite, la puéricultrice effectue la mise au lit. Elle rappellera le parent dès le réveil de l’enfant. 

· La 4ième  familiarisation : l’enfant restera une demi-journée seul, maximum 5 heures ; de 09 heures à 14 heures.

Un compte rendu oral après chaque familiarisation est effectué entre la puéricultrice et les parents afin de les rassurer sur les potentialités de leur enfant à la familiarisation. Si cela est nécessaire, des périodes de familiarisation supplémentaires pourront être programmées. 

Les quatre étapes franchies, si l’organisation des parents le permet, une petite journée avant l’entrée définitive en MCAE peut faciliter ce nouveau mode de vie pour tous.
Le bébé a grand besoin de contacts physiques, de tendresse, « d’enveloppe affective » et doit se sentir individualisé au sein d’un groupe. Cela n’est possible que si les personnes qui l’entourent répondent adéquatement à ses besoins et sont suffisamment « présentes » affectivement pour lui.

L’attachement créé entre un bébé et une puéricultrice n’est pas comparable aux liens d’attachement initiaux, maternels/paternels.

La puéricultrice soutient les parents dans leur fonction et veille à ne jamais prendre leur place auprès de l’enfant.

L’objet transitionnel (doudou) est important pour la sécurité affective de l’enfant.

Il relie maman/papa et l’enfant et assure la continuité de la relation.

Tout objet, tout « doudou » investi par un enfant à la maison et empreint de la présence maternelle/paternelle apporte bien-être et sécurité. Cet objet est d’abord choisi par les parents et ensuite par l’enfant (il peut changer en cours de vie). 

Il doit suivre l’enfant dans le milieu d’accueil et la puéricultrice doit le connaître.

Dans la section des grands, des pochettes à doudou sont à disposition des enfants. Cela leur permet, aux moments des repas, de les ranger et d’y avoir accès facilement à tout autre moment de la journée en fonction des besoins de chacun.

La familiarisation d’un enfant plus grand :
La démarche d’accueil d’un enfant plus grand pourra être la même qu’un tout petit mais il faut tenir compte de son parcours (mode de garde précédent …).

Il existe des phases de développement où les enfants ont plus de difficultés à s’éloigner de la personne qui s’occupe principalement d’eux, la maman/le papa … 

Entre 12 et 18 mois, il y a accroissement de la détresse face à la séparation. Il est dès lors important de donner à l’enfant, des repères et un cadre stable.
Pour un enfant qui entre à la MCAE directement dans la section des grands, les familiarisations sont légèrement différentes.

La 1ère familiarisation : est identique pour chaque enfant.
La 2ième familiarisation : les parents nous confient leur enfant ½ heure (10h30)  avant le repas ; ce qui lui permet de s’imprégner de l’ambiance de vie à la MCAE avant de passer à table. La familiarisation se termine vers 11h30, à la fin du repas.
La 3ième familiarisation : l’enfant vient seul à la MCAE, de 09h00 à 12h30.

La 4ième familiarisation : l’enfant fait une petite journée, de 09h00 à 15h00.

Celles-ci peuvent être adaptées en fonction du ressenti de l’enfant.
Repère 2 : Mettre en place et consolider une relation de confiance avec les parents 

Le  carnet de communication

Afin de soutenir la continuité du travail, les échanges professionnels-parents et la bonne évolution de l’enfant, un carnet de communication est mis en place.

Il permet aux parents et aux puéricultrices d’échanger sur la vie de l’enfant, de communiquer, tout simplement.
Dès l’entrée en milieu d’accueil, ce carnet sera quotidiennement rempli par les parents et les puéricultrices :

On y trouve les renseignements pratiques des moments de vie de l’enfant : repas, repos, sommeil, état de santé, traitements, mais aussi, de temps à autre, des anecdotes sur les prouesses, les questions, les petits chagrins et bobos, les bonheurs quotidiens. 

Ce carnet est obligatoire au sein de notre milieu d’accueil. 

Pour les parents il restera, un souvenir important du passage de leur enfant dans notre structure.

Un appareil photo et un cadre numérique se trouvent dans l’accueil pour partager en direct, avec les parents, à l’heure des retours, des moments de vie de leur enfant. Ces outils permettent de montrer le travail avec les enfants, le déroulement d’une journée, les activités réalisées.

Le secret professionnel :

Toute l’équipe est tenue au secret et fait preuve de discrétion en toute situation.

Si un adulte émet un avis quelconque (parent, membre du personnel …) la personne recevant l’information reste à l’écoute sans porter de jugement et, si nécessaire, en réfère à la responsable.
Repère 3 : Gérer les transitions quotidiennes

Un cahier de communication interne est mis en place afin de permettre aux puéricultrices de transmettre à toute l’équipe les informations reçues et observées toutes au long de la journée.

Une journée type à la MCAE
· De 7h00 à 9h00 accueil des enfants, les parents doivent déshabiller leur enfant (pantalon, chaussures). La puéricultrice lui remet un legging et des chaussons antidérapants.

· Il est important que l’enfant ait déjeuné (biberon et/ou tartine) avant son arrivée à la MCAE car il s’agit d’un moment privilégié avec ses parents.

·  A 10h, un potage est proposé aux moyens et grands.
· Activités libres et/ou organisées jusqu’au moment des repas.

· Promenade extérieure en fonction de la météo.
· Pour les bébés, chaque repas est donné selon le rythme de chacun.

Les biberons des bébés : sont donnés dans les bras.

Le dîner des petits : débute vers 10h30, ils sont installés au relax ou à table en fonction de leurs capacités psychomotrices.

La puéricultrice donne individuellement le dîner à l’enfant (repas et de l’eau au biberon)

La puéricultrice lui débarbouille la bouche avec un gant de toilette humide.

Le dîner des grands : débute vers 11h00, il s’agit d’un self-service, qui se déroule de la manière suivante :

La puéricultrice réchauffe le dîner, préalablement préparé par un service traiteur. Pendant ce temps, la 2ième puéricultrice se rend dans le coin change avec les enfants pour le lavage des mains. Ensuite, elle appelle les enfants pour qu’ils viennent s’installer. Elle met les bavoirs et chaque enfant reçoit une assiette. La puéricultrice dépose les plats à table et les enfants se servent chacun à leur tour, sous l’œil attentif de l’adulte. Une fois tout le monde servi, les enfants reçoivent leurs couverts et commencent à manger.

Cette manière de faire permet aux enfants de prendre connaissance des notions de quantité, satiété, en fonction de leur propre appétit, ainsi que la patience.

Le fait de se servir seul favorise l’autonomie, prépare à l’entrée à l’école. L’enfant se sent valorisé, ce qui influence positivement son envie de manger.

Les dîners sont servis dans des plats transparents pour que l’enfant visualise les aliments qu’il va manger. Un fruit est proposé après le dîner. La boisson servie est de l’eau plate, dans une gourde personnalisée/symbole à disposition tout au long de la journée.

A la fin du repas, la puéricultrice donne à chaque enfant un gant de toilette humide pour qu’il se débarbouille.

En quittant la table pour retourner jouer, les enfants remettent eux-mêmes leur chaise sous la table.

· Après le dîner, les enfants jouent librement, cela facilite la digestion, ensuite, ils sont changés pour la sieste.

Pour les bébés : les périodes de sieste se font en fonction du rythme de sommeil de chacun. Ils dorment dans des lits à barreaux, ceux-ci sont individualisés.
 Une berceuse est diffusée le temps de l’endormissement.

Pour les grands : il s’agit d’une sieste collective et surveillée. Ils sont installés sur des couchettes propres à chaque enfant. Afin d’instaurer un repère et de favoriser le retour au calme, une musique douce et relaxante est diffusée juste avant d’aller dans le dortoir.
· Vers 14h30, le goûter débute pour les bébés, en fonction de l’heure de réveil des enfants.

Par contre, chez les grands, le goûter débute à 15h et il ne s’agit plus d’un self-service.

Même principe que le dîner, une puéricultrice prépare les goûters, une autre se rend au coin change avec les enfants pour le lavage des mains.

· Les enfants disposent à nouveau d’un moment de jeux à l’intérieur ou à l’extérieur si la météo  le permet.

· Après 16h00, les enfants sont préparés pour le retour à la maison en suivant l’heure de départ de chacun.
Repère 4 : Accompagner les vécus de la séparation

L’accueil du matin et le retour du soir des moments de séparation quotidiens 

«  Se dire au revoir au moment de se quitter et se dire bonjour au moment de se retrouver ».

Il faut préparer l’enfant à la séparation, reconnaître ses besoins, verbaliser la situation, nommer les sentiments, lui donner le temps.
La puéricultrice accorde une importance particulière à l’accueil de chaque enfant le matin et  au retour le soir. C’est une transition plus douce entre la maison et le milieu d’accueil, cela favorise également la mise en confiance de l’enfant envers la puéricultrice.

Il est important qu’elle puisse accueillir l’enfant et son parent, s’informer sur sa nuit, son petit déjeuner, les petites anecdotes de la maison… et autres informations quotidiennes.  Cela permet à la puéricultrice d’établir une relation privilégiée qui pourra perdurer tout au long de la journée.
De même, le parent prendra le temps de déshabiller l’enfant (pantalon, chaussures, chaussettes et pull) et de l’accompagner lors de son entrée dans le lieu de vie.

A son départ, l’enfant pourra le suivre et lui faire un petit signe par la fenêtre.

La puéricultrice prendra, à ce moment, un peu de temps avec l’enfant pour réinvestir le milieu d’accueil : par la lecture de son carnet, l’explication du programme de la journée ou de l’étape suivante pour le laisser ensuite à ses activités (sommeil, jeux…).

Néanmoins, afin de permettre à l’enfant de trouver ses repères dans le milieu d’accueil en toute quiétude, d’apprendre à reconnaître ses pairs, d’établir des liens, il sera indispensable qu’il puisse vivre des moments de calme avec le personnel.

Pour les enfants, il sera important de lui montrer qu’il est attendu, un espace sera préparé pour lui laisser le choix de différentes « activités » en fonction de ses intérêts.
L’accueil est un moment riche de rencontres et d’écoute où chacun, enfant et adulte, s’y retrouve.

Une fiche de rythme journalière est complétée grâce aux informations orales et écrites des parents. Elle permet aux puéricultrices d’avoir une vue d’ensemble et de répondre adéquatement aux besoins de l’enfant tout en respectant son rythme.

Au moment du retour, la puéricultrice prépare l’enfant et l’informe de l’arrivée de son parent. 
Avant de lui dire au revoir avec ses petits copains elle fait le compte rendu de la journée au parent.
Il est important de respecter les heures d’arrivée et de retour afin d’éviter les allées et venues continuelles dans le milieu d’accueil, ces mouvements de personnes peuvent stresser les enfants. En cas de retour exceptionnel en dehors des heures habituelles, il est important de prévenir les puéricultrices à l’avance. 
Horaire : arrivée du matin : 07h00 à 09h00        
   arrivée/retour de midi : 12h00 à 12h30             
   retour du soir : 16h00 à 17h45.
Repère 5 : Aménager la fin de séjour

Lorsque le parent nous donne la date de la fin de séjour les puéricultrices peuvent préparer son départ. Notamment en lui parlant de l’école, de sa future institutrice, du choix de sa mallette, raconter des histoires sur le thème de l’école, prévenir le groupe du départ du copain.
Les puéricultrices souhaitant individualiser ce départ vers l’école, choisissent d’offrir un cadeau personnalisé. Pour les puéricultrices, c’est la preuve que chaque enfant accueilli à la MCAE a une place toute particulière.

Les puéricultrices lui préparent un cadeau personnalisé, elles prennent le temps de lui dire au revoir toutes ensemble.

Repère 6 : Ajuster l’environnement matériel, l’espace intérieur et extérieur 
L’aménagement du temps et de l’espace est une de nos préoccupations premières, tout en gardant à l’esprit que l’observation reste l’outil privilégié qui permet de comprendre et de satisfaire au mieux les besoins du jeune enfant et de faire en sorte qu’il soit l’acteur principal de ses activités, en respectant son rythme personnel, ses aspirations naissantes et ses potentialités.

L’espace est aménagé en fonction de l’acquisition et de l’évolution des enfants.
Chez les bébés qui n’ont pas acquis la position assise des relax sont prévus.

Chez les grands, ce sont des petites chaises et tables adaptées à leur taille.

L’espace jeux est  aménagé selon les compétences, les capacités des enfants.

Chaque matin chez les bébés, la puéricultrice adapte les jeux selon l’âge des enfants présents.

Chez les grands la puéricultrice installe les différents coins jeux dès son arrivée et les réadapte autant que nécessaire tout au long de la journée.
Nous avons à l’avant de la structure un jardin clôturé, sécurisé, accessible par l’espace de vie. Les jeux extérieurs proposés sont adaptés.
L’espace de vie est étudié et conçu afin de permettre un contact visuel permanent entre les enfants et les puéricultrices.
Repère 7 : Assurer une continuité dans l’accueil
Nous accordons une grande importance à la relation de l’enfant avec le personnel. 
Cette relation ne pourra se construire que si l’enfant a l’occasion de rencontrer la puéricultrice régulièrement et si le parent lui-même a confiance en l’équipe.

Au vu des expériences passées, nous estimons qu’une présence minimale de 3 jours par semaine est nécessaire.

La disposition, l’aménagement de notre structure et le choix de la directrice d’engager 4 puéricultrices à temps plein nous permet d’assurer une continuité avec les enfants et de renforcer le lien puéricultrices /familles.
Si une puéricultrice s’absente, la directrice veille, dans la mesure du possible, à rappeler la même remplaçante pour éviter de trop perturber le groupe.
 Repère 8 : Donner à l’enfant une place active 
Au travers de nombreuses activités de la vie quotidienne, l’enfant se développe progressivement et la qualité de la relation qu’il établit avec son entourage lui permet de satisfaire ses besoins physiologiques, psychoaffectifs (amour et reconnaissance) et sociaux (interactions avec son entourage). 

Mais, à elle seule, cette expérience (pourtant riche sur les plans affectif et émotionnel) ne peut suffire à stimuler le développement de sa personnalité.

Les activités d’éveil que l’adulte va proposer de temps en temps aux enfants (qu’il s’agisse d’activités motrices, de manipulations d’objets aux formes et couleurs variées, de stimulations visuelles et auditives, d’activités artistiques de graphisme, peinture, spectacles) stimulent, dès les premiers mois de sa vie, l’évolution de ses capacités psychomotrices, cognitives, émotionnelles. 

L’activité libre ou autonome est une activité que l’enfant choisit et mène à son rythme selon ses intérêts, son initiative et dont il décide de son plein gré du début à la fin. Cette liberté est un facteur essentiel de l’exploitation des potentialités de l’enfant et de l’élaboration de ses capacités ultérieures d’Homme adulte, créatif et responsable. 

Hâter les acquisitions c’est induire chez l’enfant des tensions et des difficultés d’attention et des frustrations.

L’adulte valorisera l’activité de l’enfant en partageant son intérêt et son plaisir à faire lui-même, ne pas faire à sa place ou intervenir trop rapidement lorsqu’il se trouve en difficulté ou rencontre un obstacle. Valoriser l’activité libre par un regard encourageant renforce le sentiment d’efficacité et de compétence de l’enfant.

Pour susciter en lui l’envie de bouger, d’expérimenter, il faut lui laisser, le plus possible, l’initiative et l’occasion de connaître le plaisir de la réussite. 

Nous avons fait le choix de mettre vos enfants en training l’hiver et en body l’été afin de faciliter sa liberté de mouvement et son activité créatrice.
Pour favoriser la créativité et le dynamisme des enfants plus grands, l’adulte proposera des coins jeux, d’imitation, d’expression artistique où il laisse libre cours à son imagination et pourra exprimer ses émotions sans jugement.

Entre autre : 

Chez les bébés - moyens

Pour assurer une liberté motrice chez le bébé, la puéricultrice privilégiera d’installer l’enfant à plat sur le dos, sur un tapis de sol ferme. Aussi bien dans les temps d’activités libres que dans les temps de soins pour lui permettre de choisir lui-même sa position.

Sur le dos, un bébé de 4 mois passe beaucoup de temps à découvrir ses mains et ses doigts. Il s’intéresse spontanément aux objets placés autour de lui et, plus tard, il dirigera ses mains dans leur direction et cherchera à les toucher puis les attraper.

Un bébé sur le dos a la libre disposition de toute son énergie ; son corps est détendu, la colonne vertébrale bien droite, la tête peut tourner à droite et à gauche.

Les acquisitions se succèderont selon leur propre rythme.

Ainsi, peu à peu, et de lui-même, le bébé va se mettre de plus en plus sur le ventre, puis il essaiera de ramper, de se mettre sur trois points d’appui, enfin de s’asseoir.

La puéricultrice ne mettra pas un bébé dans une position qu’il ne maîtrise pas.

Elle ne le mettra pas assis, calé par des coussins avant qu’il ne s’assoie tout seul ; elle ne le mettra pas debout avant qu’il ne s’y mette de lui-même.

Si l’adulte entrave de vivre la situation de liberté motrice qui apporte à l’enfant une connaissance de son corps et des acquisitions plus subtiles, mal à l’aise ou attentif à ne pas bouger, l’enfant sera limité dans ses expériences.

La puéricultrice proposera des objets simples pour développer l’inventivité et la créativité du petit enfant (mobiles, tissus divers et colorés).

Elle participera à l’éveil musical du bébé en chantant des berceuses ou en lui faisant écouter des berceuses du monde.

La puéricultrice proposera un espace qui « grandira » avec l’enfant, pour favoriser sa liberté motrice. Elle évitera donc au maximum le  relax.

Il est important de le laisser se déplacer  « à quatre pattes », même s’il sait déjà marcher.

La puéricultrice continuera à valoriser l’activité de l’enfant en partageant l’intérêt et le plaisir de l’enfant à faire lui-même.

La puéricultrice proposera à l’enfant des jeux et comptines : jeux pluri- sensoriels qui mettent en relation le son et l’image du corps.
Exemple : « je fais le tour de ma maison… je descends l’escalier, je sonne »… ;

Ou le son et le toucher, par exemple : « une petite bête qui monte, qui monte…».

Chez les moyens - grands

La puéricultrice, pendant les jeux d’imitation, laissera du temps à l’enfant pour découvrir, éprouver le plaisir d’agir et d’entrer en contact avec l’autre. 

Elle restera discrète, mais présente, en montrant son intérêt pour le jeu de l’enfant. Ce dernier se sentira valorisé.

Les puéricultrices proposent des activités spécifiques aux enfants. Ils ne sont pas obligés d’y participer. Chaque puéricultrice prend en charge une activité (peinture, plasticine, cuisine, coloriage et collage).

La puéricultrice proposera des activités artistiques : peinture ; exemple : grandes feuilles collées sur les vitres, avec la main, debout autour d’une table, peinture avec les pieds,… ; en lien avec les capacités psychomotrices de chaque enfant.
La rencontre avec les livres favorise les découvertes sensorielles, aide l’enfant à vivre des situations difficiles dans la vie quotidienne et le fait voyager dans le monde de l’imaginaire. 

La manipulation de divers éléments naturels (eau, sable…) permet diverses expériences (remplir, vider, filtrer) et diverses sensations (douceur, chaleur, fluide...).

Repères 9 : Accompagner les émotions de l’enfant et soutenir sa conscience de lui-même
Lors des échanges avec les parents au moment des accueils (matin et soir) les petites anecdotes de leur quotidien nous permettent de mieux cerner la personnalité de l’enfant.

L’enfant, si petit soit-il, a besoin qu’on verbalise, mette des mots sur ce qu’il vit, sur ses émotions. Cela permet de le rassurer, le sécuriser, lui donner confiance ainsi qu’en l’adulte qui s’occupe de lui. Les puéricultrices sont attentives aux émotions de chaque enfant afin d’avoir l’attitude adéquate. Si cela s’avère nécessaire les doudous et tétine sont à leur disposition dans une pochette individualisée dans la section de vie.
En cas de conflits, la puéricultrice n’intervient pas systématiquement. Dans un premier temps, elle observe, elle verbalise et n’intervient que si la situation s’avère  nécessaire (agression physique …)

Suite à un comportement non acceptable (agression systématique …), il est possible que la puéricultrice doive écarter l’enfant et l’aider à réintégrer le groupe plus sereinement.

Acquisition du contrôle sphinctérien et conduites associées.

Nous respectons le rythme physiologique de l’enfant. Cet apprentissage est encouragé mais sans obligation ni pression.
Généralement, lorsque le parent reçoit le courrier de fin de séjour, il crée un déclic et engendre une discussion avec les puéricultrices concernant l’apprentissage de la propreté.

Une fois que l’enfant a commencé l’apprentissage de la propreté à la maison, il y aura une continuité au sein de la MCAE pour permettre une acquisition définitive.

Pour l’équipe, il apparaît important d’être cohérente sur le message d’apprentissage à la propreté, c’est la raison pour laquelle nous n’acceptons pas de lange culotte.

Nous préférons laisser l’enfant en slip la journée afin qu’il réalise et prenne conscience de ce changement.

Nous lui proposons le petit pot/petit wc à chaque moment de change et chaque fois qu’il en manifeste l’envie, le besoin.

Dans un but de  valorisation l’enfant pourra coller une gommette dans son cahier de communication.
Repère 10 : Différencier les pratiques pour individualiser activités et lien

L’accueil d’un enfant à besoins spécifiques
L’inclusion d’un enfant à besoins spécifiques doit se concevoir comme un processus progressif de rencontre entre un individu et un milieu de vie.

Le choix d’inscrire l’enfant dans un milieu de vie « ordinaire » appartient en premier lieu aux parents ; ils affirment ainsi leur capacité de formuler un projet de vie pour leur enfant.

L’enfant à besoins spécifiques demande  qu’on lui consacre une attention particulière et plus de temps. Certains enfants doivent bénéficier de soins médicaux qui ne peuvent pas être pris en charge par les puéricultrices. Ces soins doivent être assurés par des spécialistes extérieurs au milieu d’accueil. Nous pouvons réfléchir avec les parents sur la solution la plus adéquate aux besoins.
L’inclusion d’enfant à besoins spécifiques a un retentissement positif, non seulement pour l’enfant, mais aussi pour la famille et la structure d’accueil.

Le milieu d’accueil offre des moyens de stimulation, d’éveil, d’échange avec autrui. Il permet aux parents de reprendre une activité professionnelle, de voir évoluer leur enfant dans une collectivité. 

L’enfant à besoins spécifiques a les mêmes besoins de sécurité, d’affection, d’expériences que les autres, mais le personnel devra s’adapter à cet enfant et se poser davantage de questions sur sa démarche de travail ; il devra favoriser son développement par des méthodes d’éveil (conscience de soi, initiatives, socialisation) et de communication (langage verbal et non verbal) non pas pour atteindre une « normalisation » mais pour favoriser des acquisitions bénéfiques à son développement et à son autonomie.

Lors de la demande d’admission d’un enfant à besoins spécifiques, il est important que le personnel au complet donne son accord en ayant tous les renseignements nécessaires quant à la prise en charge de l’enfant (médicaux, sociaux, familiaux, pronostic), il peut être soutenu dans la prise de décision par le médecin de la consultation, par un service spécialisé (PICSAP, AIMA).
L’équipe a besoin d’être informée, formée et soutenue pour assurer son bien-être et celui de l’enfant tout au long de son séjour dans le milieu d’accueil (collaboration avec le service d’aide précoce par exemple), des évaluations régulières seront mises en place avec tous les intervenants (parents, paramédicaux) afin de mieux cerner les objectifs à atteindre.

Repère 11 : Soutenir adéquatement les interactions entre enfants

La gestion des conflits

L’éveil à la vie sociale de l’enfant se fait progressivement.

Avant 3 mois, le bébé vit  en « symbiose » avec ses parents et ce sont eux qui mettent petit à petit leur enfant en contact avec l’entourage.

L’autre est considéré comme « objet » à expérimenter bien qu’il puisse y avoir des interactions entre enfants dans certaines conditions à partir de 4 mois.

A partir de l’acquisition de la marche indépendante et assurée, l’enfant s’ouvre au monde. 

La marche permet une foule de nouvelles expériences. C’est l’âge des premiers mots, des changements dans le rythme du sommeil.

La coexistence en milieu d’accueil nécessite une attention particulière et demande à la puéricultrice d’être présente auprès des enfants pour privilégier deux valeurs : le respect de soi et le respect de l’autre.
Certaines caractéristiques du comportement de l’enfant sont considérées comme faisant partie de l’évolution de son développement :

- chez les bébés : quand l’enfant est tout petit, il ne peut s’exprimer avec des mots mais il nous parle en gazouillant, en tendant ses bras, en bougeant bras et jambes, en criant, en souriant.
Même s’il ne comprend pas entièrement le sens, la signification des  mots, il est sensible au ton de la voix, à l’expression de nos émotions, aux mimiques et gestes de l’adulte.

La puéricultrice veillera à mettre des mots sur ce que vit l’enfant et verbalise tous les actes qu’elle pose. Elle laissera à l’enfant l’opportunité de gérer son conflit seul et n’interviendra qu’en cas de nécessité.
En grandissant, un enfant peut être bousculé par un autre, un objet peut être toujours pris par les mêmes. Des pleurs peuvent exciter l’ensemble du groupe.

- chez les grands : l’enfant commence à s’affirmer et s’ouvre de plus en plus à autrui. Il entre également dans une phase d’opposition. 

L’enfant peut se représenter mentalement certaines situations. C’est l’âge où les jeux d’imitation prennent tout leur intérêt, où les différents jeux de manipulation passionnent l’enfant.

L’enfant va pouvoir s’exprimer avec des mots mais il faudra aussi l’accompagner, l’encourager à exprimer ses sentiments agréables ou désagréables, ses besoins, ses envies…

La puéricultrice sera présente en l’observant, en l’écoutant, en le questionnant pour en savoir plus. Elle exprimera aussi ses émotions à l’enfant.
Elle utilisera le langage du « je » cela permet de développer un contact plus personnel avec l’enfant et permet d’être mieux compris par l’autre.
L’espace de vie des enfants est aménagé en deux parties : une espace bébé adapté à leurs besoins et un espace grands plus aéré avec différents coins : doux, voitures, poupées, cuisines, module/psychomotricité, … .

Inclure un repère/symbole continu était opportun. Il s’agit d’une image attribuée aux grands. Elle se retrouve dans l’espace accueil aux portes manteaux et dans le casier ; dans l’espace repas : sur les chaises ; les gourdes ; dans l’espace repos : au-dessus des couchettes.

Ce procédé rassure l’enfant, il sait qu’il est unique, cela lui donne un repère qui lui est propre et distinct des autres. Il le retrouve tout au long de la journée, comme un fil conducteur.

Chaque individu a un besoin fondamental d’être reconnu et entendu et donc, lors d’un conflit entre deux enfants, la puéricultrice soutient la capacité des enfants à interagir mais pas de n’importe quelle manière.

En fonction de la nature du conflit, la puéricultrice proposera des activités en petits groupes dans différents espaces, des jouets à caractère individuel et en plusieurs exemplaires, 
des « gros jouets » : matelas, blocs mousse, tunnels favorisant les échanges, permettant à l’enfant de « se défouler » et d’imiter l’autre, d’extérioriser leur ressenti et d’exprimer leurs besoins et envies.

Dans certaines situations, l’enfant peut être éloigné temporairement du groupe. On lui proposera de s’asseoir sur une petite chaise. C’est la puéricultrice qui éloigne l’enfant qui l’autorise à nouveau à rejoindre ses activités au sein du groupe. Elle prendra le temps de dialoguer avec lui avant de le réinsérer. 
Il s’agit d’instaurer avec l’enfant non pas une hiérarchie de sanction mais une relation vivante, un véritable échange où l’adulte et l’enfant (et les enfants entre eux) ont la possibilité d’exister.
Repère 12 : Aménager des conditions assurant une qualité de vie professionnelle
Une fois par an l’ensemble du personnel est soumis à une visite médicale organisée par le pouvoir organisateur.
Le milieu d’accueil veille à assurer une vie saine aux enfants :

· 
La tenue de travail : les puéricultrices ne portent pas de tenue de travail propre à la structure. Par contre, elle est adaptée et confortable. Elles ont des chaussures réservées pour le milieu d’accueil.

· 
Le nettoyage des jeux : les jeux sont désinfectés par les puéricultrices une fois par semaine et plus, si nécessaire

Les tapis, modules, parc en hauteur sont désinfectés une fois par jour par la technicienne de surface en soirée.
· 
Le nettoyage des locaux : les locaux sont nettoyés et désinfectés tous les jours en soirée par la technicienne de surface selon les recommandations ONE.

· 
Le nettoyage du linge : le linge de la journée est lessivé tout au long de celle-ci. La literie est changée une fois par semaine.

Les sacs de couchage sont lessivés régulièrement (tous les 15 jours) et en fonction des besoins.

· 
L’hygiène des mains : les puéricultrices se lavent et désinfectent les mains après chaque soin et/ou quand le besoin se fait sentir.

· 
L’alimentation : Les repas sont préparés par un traiteur extérieur à savoir : 

« La cuisine des champs ».

Ils sont variés, équilibrés et adaptés aux besoins des enfants. 
Les menus sont établis et affichés chaque mois. 

Les courses alimentaires sont livrées par un service extérieur, en fonction des besoins quotidiens de la structure.
Les repas sont confectionnés selon les recommandations ONE en tenant compte des régimes ou allergies alimentaires (si prescription médicale) ainsi que des convictions religieuses des enfants et des parents.

Repère 13 : Développer une dynamique de réflexion professionnelle et mettre en œuvre le projet éducatif 
Les réunions d’équipe

La directrice programme et organise des réunions d’équipe, qui sont de deux types : des réunions de « fonctionnement » et des réunions de « progression ».

Les réunions de « fonctionnement » sont régulières (mensuelles) et permettent d’échanger autour des différentes observations concernant les enfants (familiarisation, évolution, difficultés, passage de section). 

Ces réunions permettent aux puéricultrices de confronter positivement les différentes observations sur un même enfant dans une même situation.

Telle puéricultrice aura peut-être été interpellée par le développement verbal de l’enfant tandis qu’une autre aura été plus attentive au développement moteur ou au comportement de l’enfant pendant une activité de groupe…

Toutes  ne vivent pas de la même façon (émotions) le même comportement d’un enfant ou encore n’a pas le même comportement avec chaque enfant.

En réunion, il pourra être décidé de modifier certains comportements envers un enfant, de réfléchir aux pratiques professionnelles, de les ajuster si nécessaire afin d’être cohérent au quotidien et d’aboutir à des pratiques partagées.

Les réunions de « progression » concernent :
· l’organisation du travail, répartition des fonctions, relations professionnelles

· (ré) aménagement des sections

· mise sur pied d’une formation

· un projet (théâtre ...)

· organisation d’un événement (séance photo, St-Nicolas, chandeleur, apéro avec les parents, rencontre intergénérationnelle…)

C’est lors de ces réunions que sera construit, réfléchit, le projet pédagogique qui doit être sans cesse en évolution et actualisé pour répondre aux missions éducatives, pédagogiques et sociales du milieu d’accueil.

L’accueil des stagiaires :

Nous avons choisi d’accueillir des stagiaires au sein de notre MCAE suite à un contact avec l’ARJ section puériculture.

Nous voulons leur offrir un encadrement formatif de qualité, et miser sur la collaboration. 
Des réunions ont été  établies afin de réfléchir aux bénéfices communs à retirer. 
Pour ce faire, nous avons établis une liste de points qui nous paraissent importants, variable selon l’année d’étude de la stagiaire.
Il nous est apparu judicieux que la stagiaire soit encadrée par la même puéricultrice, dit de référence, celle-ci la forme, la guide tout au long de son stage. 
1) Prise de contact téléphonique pour fixer un rendez-vous de présentation de la stagiaire. Nous demandons une photo et un texte de présentation à montrer aux enfants et aux parents.

Lors de cet échange, nous lui présentons notre MCAE. Elle reçoit le projet pédagogique et le ROI ainsi que les infos pratiques (horaire, tenue…). Les stagiaires sont soumises au secret professionnel au même titre que les puéricultrices.

2) Première semaine :
L’étudiante est en observation càd qu’elle s’imprègne du milieu d’accueil (enfants, puéricultrices) et des pratiques professionnelles. Le but étant de permettre de prendre ses repères, de poser d’éventuelles questions et de faire connaissance avec les enfants/parents.

Fin de semaine, un bilan avec la puéricultrice reprend les questions, les acquis, les améliorations à apporter, le ressenti de la stagiaire.
3) Deuxième semaine :

Mise en application des remarques de la 1ere semaine et des connaissances de la stagiaire. L’équipe la guide et suit les différents moments qu’elle partage avec l’enfant.

Il est important pour nous de ne pas forcer un enfant plus craintif à partager un moment privilégié (change, repas, mise au lit…) avec la stagiaire si celui-ci n’est pas encore prêt. Nous veillerons à le rassurer.

4) Troisième et quatrième semaines :

Si la puéricultrice sent la stagiaire assez confiante et apte à prendre de bonnes initiatives, elle la laissera travailler avec plus d’autonomie sans la laisser seule au sein de la section.
Nous estimons qu’il est intéressant pour une stagiaire de 7ième année de faire les ouvertures et fermetures avec la puéricultrice car il s’agit de son futur métier. Mais en aucun cas elle ne compensera un membre du personnel absent.
Repère 14 : Soutenir un processus de formation continue

La formation du personnel

La formation de base est un point de départ indispensable dans la vie du professionnel mais ne peut en aucun cas être suffisante pour rester « compétente », continuer à évoluer et s’épanouir professionnellement.

Il est donc nécessaire de réactualiser nos connaissances acquises, de les approfondir en fonction de nos expériences avec les enfants et de l’évolution de la société dans laquelle nous sommes amenés à vivre. Il faut pouvoir confronter nos expériences afin de construire ensemble et faire grandir autant l’enfant que le personnel de la M.C.A.E., tant l’évolution des connaissances de l’enfant est diversifiée et en perpétuel avancement.

Nous organiserons, pour ce faire, des formations continues conformément à la législation en vigueur. Ces formations sont soit individuelles, soit collectives, extra ou intra muros.

Celles-ci sont proposées par la directrice, discutées en équipe et choisies par les puéricultrices selon le projet pédagogique et/ou les besoins individuels. 

Les puéricultrices s’engagent à transmettre et changer les informations reçues lors de réunions prévues à ce sujet.

Les possibilités de formation sont nombreuses, le choix peut se faire auprès de nombreux organismes tels que : O.N.E., Communauté française, C.E.M.E.A.., F.R.A.J.E,…

Repère 15 : La qualité d’accueil, c’est aussi favoriser les relations avec les associations et les collectivités locales
Les Berloupiots organisent différents moments de rencontre entres parents et l’équipe :

· un apéro avant les vacances d’été 

· un goûter en décembre avec la venue de St Nicolas.
Ces rendez-vous permettent de se (re)rencontrer, de partager des moments de convivialité, d’échanger des informations sur les enfants dans un cadre plus détendu.

Pour le parent, c’est l’occasion de prendre le temps de (mieux) connaître le milieu dans lequel évolue son enfant et de renforcer la confiance, le lien avec la puéricultrice.

Ces petits échanges permettent également aux parents de tisser et de renforcer certains liens entre eux.

Différentes actions sont également mises en place afin d’améliorer le quotidien de vos enfants

tels que : - une opération crêpes et/ou gaufres à l’occasion de la chandeleur.
                 - une séance photo effectuée par une photographe professionnel.

Nous avons également la chance d’accueillir une fois par semaine une « mamy » lecture qui
raconte des histoires, chante des comptines et passe un moment convivial avec vos enfants.

 Ils adorent cela !
Plan Qualité 2017- 2020
Objectifs visés pour améliorer la qualité de l’accueil et l’adéquation des moyens pour y arriver :

En vue d’améliorer la qualité de notre accueil nous avons envisagé de travailler les objectifs suivants :
1)  Favoriser l’intégration harmonieuse d’enfants ayant des besoins spécifiques dans le respect de leurs différences
2)  Donner une place active à l’enfant au travers d’activités diversifiées.
Conclusion :

Nous souhaitons que ce projet pédagogique permette aux parents et à l’équipe de tenir, d’avoir un fil conducteur concernant le développement de leur enfant.

Celui-ci est le reflet de notre pratique professionnelle et éducative envers les enfants.

Bien sûr, l’équipe reste ouverte et à l’écoute à toute suggestion positive qui serait susceptible d’améliorer la qualité d’accueil de vos enfants.

Notre philosophie est de permettre aux parents de respecter leurs obligations professionnelles ou autres tout en étant convaincu du bien être et de l’épanouissement, physique, psychologique, psychomoteur et affectif de leur enfant en nos lieux.
